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			Dédicace

			Depuis plus de vingt ans, Tom Doherty et Linda Quinton, de Tor Books, soutiennent mon travail – en tant qu’admirateurs, conseillers et partenaires commerciaux. L’Esprit de l’éternité marque, pour l’instant, la fin de l’univers des Sept Soleils, et ce roman leur est dédié.

		

		
			
			Le point sur l’histoire

			Alors que les mystérieux et mortels Shana Rei attaquent des colonies au hasard dans le Bras spiral, le baron d’industrie Lee Iswander étend ses exploitations axées sur l’extraction du carburant pour moteurs interstellaires à partir d’amas de gonflotteurs, d’énigmatiques nodules qui dérivent dans les espaces sombres entre les étoiles. Ils ressemblent à du plancton dans l’espace, et comme ils sont remplis d’un précieux combustible, l’ekti-X, Iswander voit en eux un trésor. Il garde le secret absolu sur ses activités afin d’éviter que ses concurrents produisent de grandes quantités de carburant pour propulseurs interstellaires bon marché, ce qui aurait pour effet de saturer le marché et de provoquer un effondrement des prix. Mais de nombreux Vagabonds sont prêts à tout pour connaître son secret.

			Aelin, le prêtre Vert qui travaille pour Iswander sur son champ d’extraction, soupçonne les nodules de revêtir une importance cruciale. Il peut accéder à l’immense esprit verdani et à tout le savoir qui s’y trouve, et sent aussi une présence puissante au sein des gonflotteurs. Occasionnellement, d’imprévisibles décharges d’énergie se propagent dans les noyaux des nodules. Pour essayer de les comprendre, Aelin s’aventure avec son surgeon parmi ces anomalies à bord d’une nacelle volée, et l’une de ces décharges le frappe par inadvertance, ce qui le plonge dans un coma où un déluge de pensées et de révélations le submerge. Il affirme que le « sang du cosmos » remplit les gonflotteurs et que les opérations d’Iswander sont source de beaucoup de maux. Iswander et son adjointe, Elisa Enturi, partisane de positions fermes, pensent qu’Aelin est fou. Le mystique tente de s’échapper du champ d’extraction pour dénoncer cette situation, mais, considéré comme une menace, il est capturé et retenu. Depuis que le gonflotteur a détruit son surgeon, il n’a plus aucun moyen de communiquer avec les prêtres Verts de Theroc.

			Sur la planète de la forêt-monde, les Onthos nouvellement arrivés, vestiges d’une race presque éteinte de « Jardiniers » qui s’occupaient jadis d’une autre forêt-monde dans un système stellaire lointain, intriguent les prêtres Verts. Il y a longtemps, les Shana Rei ont anéanti les Onthos et leurs arbremondes. Aujourd’hui, les derniers d’entre eux, au nombre d’une centaine, demandent asile sur Theroc. Avec la bénédiction des prêtres Verts et de la forêt-monde, le roi Peter et la reine Estarra leur accordent la permission de rester.

			Les Jardiniers fascinent leur fille, Arita, qui a échoué dans sa tentative de devenir une prêtresse Verte. Elle se rapproche d’eux et les écoute parler de leur planète perdue et de la façon dont ils prenaient soin de leur immense forêt-monde, à présent disparue. Bien qu’elle ne fasse pas partie de leur ordre, les prêtres Verts tolèrent la présence de la jeune femme. Plus surprenant encore, le chef des Onthos, Ohro, s’intéresse à elle et lui dit qu’elle est plus spéciale que les prêtres Verts, car elle est en mesure de se connecter à autre chose. En effet, elle a entendu d’étranges pensées murmurées dans sa tête provenant d’une conscience lointaine et colossale, mais n’est jamais arrivée à les comprendre.

			Le frère d’Arita, le prince Reynald, souffre d’une maladie invalidante, une maladie rare qu’il a contractée dans la forêt-monde elle-même et qui finira bientôt par lui coûter la vie. Le roi et la reine, à la recherche d’un remède, ont répandu la nouvelle dans tous les mondes du Bras spiral et de l’Empire ildiran, mais n’ont rien obtenu. Osira’h, fille du Mage Imperator ildiran et de la prêtresse Verte humaine Nira, s’est liée d’amitié avec Reyn et reste désormais avec lui sur Theroc alors que son état continue à s’aggraver. Après qu’il s’est effondré sur la canopée, Osira’h s’occupe de lui, mais se sent complètement impuissante.

			Pendant ce temps-là, le père d’Osira’h, le Mage Imperator Jora’h, gère les crises qui secouent l’Empire ildiran. Les Shana Rei et leurs robots noirs alliés ont attaqué les colonies ildiranes, mais les ombres ont également infiltré le réseau télépathique du thisme. Bien qu’il n’en parle à personne, même pas à sa bien-aimée Nira, la prêtresse Verte, Jora’h craint que ces créatures des ténèbres se cachent aussi en lui. Une foule d’Ildirans possédés a récemment rayé de la carte une enclave de colons humains dans la capitale de Mijistra, et Jora’h annonce qu’il se rendra à Theroc pour exprimer personnellement ses regrets au roi Peter et à la reine Estarra. Alors que les Shana Rei poursuivent leurs déprédations, il espère renforcer l’alliance des Ildirans avec la Confédération humaine.

			Le Mage Imperator quitte Ildira avec un cortège incluant deux guerrières comme gardes du corps : Yazra’h et Muree’n, une fille hybride de Nira. Il laisse son fils aîné, le Premier Attitré Daro’h, aux commandes de l’Empire, avec Rod’h, un des fils métis de Nira, qui devient l’ami et conseiller de celui-ci. Rod’h déplore le fait d’avoir perdu son utilité depuis la Guerre des Élémentaux ; né dans le cadre du programme d’hybridation de Dobro pour sauver l’Empire ildiran, il n’a jamais eu la chance d’accomplir son destin et a l’impression de n’avoir aucun but dans l’existence. Il tente d’aider Daro’h dans ses fonctions et sauve le Premier Attitré quand une bande d’Ildirans possédés par les ombres cherche à le tuer. Si les Shana Rei peuvent infiltrer n’importe qui, n’importe où, alors aucun endroit n’est sûr. Heureusement, tous les enfants métis de Nira – Rod’h, Osira’h, Muree’n, Tamo’l et Tal Gale’nh – semblent immunisés contre ce type d’attaques.

			Adar Zan’nh, le chef de la Marine Solaire, travaille avec des usines ildiranes pour produire des bombes solaires et des canons laser, les seules armes qui se sont avérées efficaces contre les Shana Rei. Tal Gale’nh, le protégé d’Adar Zan’nh, se remet difficilement de l’horrible expérience qu’il a vécue quand les Shana Rei l’ont capturé. Lorsqu’il a été retenu prisonnier dans une bulle d’entropie des créatures des ténèbres, elles n’ont pas pu le sonder et il ignore pourquoi il a été libéré. Après avoir vérifié la production des bombes solaires, Zan’nh emmène Gale’nh au sanctuaire de la Source de Clarté sur la planète Hiltos, où le jeune tal espère que les lentils seront en mesure de l’éclairer.

			La générale Nalani Keah, l’homologue de l’adar au sein des Forces de Défense de la Confédération, a également fait en sorte que l’industrie de l’armement des FDC fonctionne à plein régime sur la Terre. Le docteur Jocko Krieger modifie la conception d’anciennes bombes solaires ildiranes pour en créer d’encore plus puissantes, mais ces nouvelles séries sont fabriquées dans une telle précipitation que les règles de sécurité ne sont pas respectées et qu’un accident malheureux détruit l’une des principales usines en orbite lunaire. Retour à la case départ.

			Le Mage Imperator Jora’h et Nira rencontrent le roi et la reine sur Theroc, consolidant ainsi leur alliance. La santé du prince Reyn décline, et Osira’h demande à son père d’envoyer un message à Tamo’l (également l’une des enfants hybrides de Nira), qui s’occupe des « mal-nés », des rescapés inadaptés des expériences de reproduction sur Dobro, aujourd’hui abandonnées. Souvent difformes, à peine capables de survivre, ces métis dégénérés sont considérés comme de tristes erreurs du programme. Tamo’l pense toutefois qu’ils ne constituent pas de simples rebuts, mais revêtent une valeur particulière. Répondant à la requête de sa sœur qui lui demande de l’aider à développer un remède pour Reynald, elle étudie certaines des rares souches de varech de Kuivahr, le monde océanique où se trouvent ses dômes sanctuaires.

			Le seul établissement susceptible de posséder les informations médicales dont Reyn a besoin est Pergamus, une bibliothèque secrète de maladies et de médicaments appartenant à la riche recluse Zoe Alakis. Elle a construit cet établissement sécurisé sur une planète empoisonnée et n’a aucune intention de partager son trésor de données ou ses remèdes avec qui que ce soit. Elle reste cloîtrée dans un environnement stérile de peur que l’univers extérieur l’infecte. Son fidèle majordome, Tom Rom, lui fournit tout ce dont elle a besoin et risque souvent sa vie afin d’acquérir de nouveaux spécimens pour sa collection. Il vient de se remettre du fléau onthos, une épidémie spatiale mortelle qu’il a accidentellement attrapée en prélevant par la force un échantillon de sang sur Orli Covitz, elle-même contaminée. Les chercheurs de Pergamus ont finalement trouvé un remède à sa maladie et il continue à accomplir toutes les missions que lui confie Zoe.

			Orli a également été guérie de ce fléau en s’immergeant dans le protoplasme contenu dans les gonflotteurs – que le prêtre Vert Aelin appelait le sang du cosmos. Une fois suffisamment rétablie, elle part avec son nouveau compagnon, Garrison Reeves, et son jeune fils Seth pour s’installer sur la paisible colonie planétaire d’Ikbir. Au fur et à mesure que leur relation se consolide, Orli et Garrison se rendent compte qu’Ikbir est trop ennuyeux pour eux. Ils rejoignent Nouvelle-Station, la capitale des Vagabonds, où Seth ira à l’école. En quittant le système d’Ikbir, cependant, ils aperçoivent un nombre étonnant de gonflotteurs qui dérivent en amas et forment un alignement de miettes de pain à travers de vastes étendues d’espace. Comme elle a été immergée dans un gonflotteur, Orli se sent étrangement liée à eux…

			Iswander continue de récolter de l’ekti-X, et Xander Brindle et Terry Handon, pilotes des Transports Kett, sont ses principaux distributeurs. Rlinda Kett a réalisé d’énormes profits grâce au nouveau carburant pour moteurs interstellaires, mais, ainsi que les parents de Xander – Robb Brindle et Tasia Tamblyn –, elle reste méfiante quant à l’origine de l’ekti-X. Ce dernier semble trop bon marché et trop facile à produire. Xander et Terry font une désagréable découverte : certains des traitements médicaux qu’ils convoient pour le compte des Transports Kett entraînent d’horribles effets secondaires. Les remèdes proviennent de Rakkem, un monde aux antécédents extrêmement sombres qu’un marché noir biologique gangrène et qui sème une série de cadavres dans son sillage. Inquiets, ils décident d’en savoir plus sur les fournisseurs qui font appel aux Transports Kett et sur les produits qu’ils livrent, notamment l’ekti-X.

			Lee Iswander refuse de révéler sa source à qui que ce soit, et Rlinda est persuadée que le capitaine d’industrie cache quelque chose. Xander et Terry s’adonnent à un subtil espionnage, décidant même de placer un traceur sur le vaisseau d’Elisa Enturi lorsqu’ils recevront une nouvelle cargaison. Pour sa part, Lee Iswander a été traité avec méfiance par les clans de Vagabonds, qui le snobent et prétendent qu’il n’est pas un véritable membre de leur communauté. Il fait des ouvertures, propose son aide, mais ils ont des divergences de position. Il ne se sent pas respecté.

			Shareen Fitzkellum, une ambitieuse adolescente vagabonde qui n’a pas froid aux yeux, est affectée avec son ami Howard Rohandas à la station Cœur-de-Feu, où ils deviendront les assistants de recherche de Kotto Okiah, le légendaire mais excentrique génie vagabond qui construit une gigantesque expérience au milieu d’une nébuleuse. Kotto ne veut pas d’apprentis, surtout pas adolescents, mais le grand-père de Shareen, Del Kellum, use de son influence politique pour leur obtenir ce poste. Del, ancien Orateur des clans de Vagabonds, dirige une distillerie sur le monde océanique de Kuivahr avec sa fille, Zhett, et Patrick, le mari de cette dernière. Ils fabriquent des liqueurs exotiques à partir des mêmes extraits de varech que Tamo’l utilise pour soigner ses mal-nés. Del considère que Shareen a tellement de potentiel qu’il veut la voir apprendre auprès du meilleur : Kotto. Il la dépose avec Howard à Cœur-de-Feu, et ils commencent à travailler avec le célèbre mais excentrique scientifique.

			Kotto leur donne des projets sans importance autour d’idées à moitié développées ou de plans qu’il n’a jamais achevés. Pensant qu’il s’agit de tests, Shareen et Howard planchent sur ces problèmes et trouvent des solutions innovantes. Kotto les complimente, mais s’avère secrètement troublé, car lui-même n’a jamais pu les résoudre. En réalité, bien qu’il ait été un véritable génie, il n’a produit aucune avancée significative depuis de nombreuses années et craint de ne plus avoir de talent. Il est en train de construire une gigantesque expérience très gourmande en énergie, le Grand Anneau, au milieu d’une nébuleuse flamboyante, misant sa réputation sur ce concept. Il redoute secrètement que cela ne fonctionne pas et, préférant rester dans l’ignorance, refuse de montrer les plans détaillés à Shareen et Howard de peur qu’ils y trouvent des erreurs.

			Dans le sanctuaire isolé de la Source de Clarté sur Hiltos, Tal Gale’nh et Adar Zan’nh rencontrent les lentils, qui ont consacré leur vie au développement de leurs capacités mentales et à l’étude de la philosophie. Là, ils découvrent avec effroi Rusa’h, l’Attitré fou qui a failli précipiter la chute de l’Empire ildiran en raison de son alliance destructrice avec les faeros et de sa guerre civile contre le Mage Imperator Jora’h. Après sa défaite, Rusa’h a été exilé à Hiltos et n’a causé aucun problème depuis vingt ans. Conscient de l’incroyable menace que représentent les Shana Rei, il insiste sur le fait que le seul moyen de combattre les créatures des ténèbres est de renouveler un pacte avec les élémentaux de feu – une proposition choquante compte tenu de l’ampleur des ravages que les faeros ont causés par le passé. Zan’nh et Gale’nh refusent d’envisager cette suggestion.

			Puis les Shana Rei et leurs essaims de robots cuirassés noirs attaquent Hiltos, qui les attire en raison des liens qui unissent tous les lentils à la Source de Clarté. Avec le robot noir Exxos à leur tête, la flotte ennemie dévaste le sanctuaire tandis qu’Adar Zan’nh évacue le plus grand nombre possible de lentils, ainsi que Rusa’h le déchu. La Marine Solaire combat les Shana Rei en orbite et les vaisseaux de guerre ildirans s’en sortent de justesse, non sans avoir subi d’importants dégâts. Rusa’h insiste pour retourner à Ildira et détailler son plan au Mage Imperator.

			Alors que leur mission diplomatique sur Theroc s’achève, le Mage Imperator Jora’h et Nira assistent à une réunion au cours de laquelle la générale Keah présente au couple royal les préparatifs militaires des FDC contre les Shana Rei. Ohro les surprend en leur révélant l’emplacement du système stellaire perdu Onthos, qui n’apparaît sur aucune carte. Le chef des réfugiés jardiniers explique que les Shana Rei ont englouti leur soleil et toutes ses planètes. Désireuse d’en apprendre plus sur ces ombres, la générale Keah propose d’effectuer une expédition dans le système stellaire mort, puis Jora’h accepte qu’Adar Zan’nh et un groupe de croiseurs lourds de la Marine Solaire participent à cette exploration.

			Ohro et les rescapés onthos ne veulent cependant pas se joindre à eux, car les créatures des ténèbres les effraient trop. Au lieu de cela, les extraterrestres demandent la permission de s’installer sur le continent isolé de la Sylve, où ils pourront vivre en paix. Les seuls autres habitants de la Sylve sont une communauté de prêtres Verts isolationnistes (dont fait partie Collin, l’ami d’Arita) et Sarein, la sœur de la reine Estarra, qui y vit en ermite. Le roi Peter laisse les Jardiniers faire leurs bagages et partir.

			Avant de retourner à Mijistra, le Mage Imperator perçoit soudain une catastrophe au cœur de l’Empire ildiran : l’attaque des Shana Rei sur le sanctuaire d’Hiltos et la tentative d’assassinat du Premier Attitré Daro’h par la foule. Nira et lui rentrent précipitamment à Mijistra, emmenant leur fille Osira’h. Ils apprennent que Rod’h a sauvé le Premier Attitré de la foule possédée et ils retrouvent la Marine Solaire, de retour d’Hiltos, en miettes, flanquée de l’Attitré fou Rusa’h, qui n’est vraiment pas en odeur de sainteté après ses crimes contre l’Empire. Lorsque Jora’h exprime de sérieuses réserves quant à l’idée de s’allier aux faeros, Rusa’h prétend que le Mage Imperator est trop faible pour faire ce qui est nécessaire pour sauver son peuple. Pour parer à toute éventualité, Osira’h et Rod’h, les plus doués des enfants hybrides de Nira, cherchent à entrer en contact avec les élémentaux ignés. Ils les rencontrent, mais les boules de feu conscientes s’enfuient, refusant de communiquer. Osira’h et Rod’h se rendent compte que les faeros craignent les Shana Rei.

			De retour à ses installations d’extraction de gonflotteurs, le puissant Lee Iswander a le sentiment que les clans de Vagabonds le snobent et lui manquent de respect. Il discute avec Elisa Enturi d’une stratégie pour rétablir sa réputation. Fidèle et protectrice, celle-ci accepte de faire de son mieux lors de la livraison d’une importante cargaison d’ekti-X au pôle commercial de la station Ulio, où elle doit rencontrer Xander Brindle et Terry Handon.

			Le prêtre Vert Aelin, désespéré, s’échappe du complexe d’Iswander et se cache dans le chargement d’ekti. Une fois sur Ulio, il s’éclipse pour répandre une mise en garde au sujet des gonflotteurs, mais, après avoir observé les ambitieux négociants vagabonds, il craint qu’ils ne tiennent pas compte de son avertissement et se précipitent au contraire pour entreprendre leurs propres opérations d’extraction, causant ainsi encore plus de dégâts aux gonflotteurs ! Il lâche par inadvertance des informations au clan Duquesne et se replie dans la station Ulio, sans savoir que faire.

			Elisa Enturi livre son carburant pour propulseurs interstellaires : une grande partie du stock demeurera à Ulio, et le reste sera vendu aux Transports Kett. Xander et Terry fixent un traceur sur l’appareil de la jeune femme afin de suivre ses déplacements et de connaître la provenance de l’ekti-X. Elisa décolle, ignorant que ses partenaires commerciaux l’espionnent.

			Terry et Xander reçoivent un mystérieux message les invitants à rejoindre un astronef dans l’espace lointain. Ils découvrent avec étonnement le vaisseau errant de la vieille Maria Ulio, fondatrice de la station Ulio, qui a disparu des années plus tôt. Maria avait joué le rôle de mentor pour Terry, et elle surprend ce dernier en lui transférant toute sa fortune, bloquée sur des comptes de la station Ulio. Stupéfaits, Xander et Terry retournent sur Terre pour faire un rapport aux Transports Kett.

			Orli Covitz et Garrison Reeves, ainsi que Seth, le jeune fils de Garrison, se rendent à Nouvelle-Station, la capitale des Vagabonds. En chemin, Garrison s’arrête à Rendez-Vous, le site désaffecté de l’ancienne capitale – pendant des années, son père austère a tenté de reconstruire l’amas d’astéroïdes, mais il a fini par abandonner. En repartant de Rendez-Vous, ils arrivent à Nouvelle-Station, où Garrison apprend l’existence du Grand Anneau, l’expérience de Kotto Okiah, qui correspond exactement au type de missions qu’il souhaite effectuer. Bien qu’Orli et lui soient très proches, ils ont tous deux vécu des relations difficiles. Ils décident donc de passer un mois loin l’un de l’autre pour évaluer la force de leurs sentiments amoureux. En quittant Orli, Garrison rejoint la station Cœur-de-Feu pour intégrer l’équipe de travail du Grand Anneau.

			À Cœur-de-Feu, Shareen et Howard continuent d’étonner et d’intimider Kotto Okiah. Les deux jeunes assistants mettent discrètement la main sur les plans détaillés du Grand Anneau et sont consternés de constater les failles dans les calculs de Kotto. L’expérience ne fonctionnera pas ! Indigné, Kotto refuse de les écouter. Il insiste sur le fait que le Grand Anneau sera bientôt terminé et que l’expérience se déroulera comme prévu.

			Tandis que la santé du prince Reyn continue de décliner, l’un des anciens chercheurs médicaux de Zoe Alakis vient à Theroc pour vendre au roi et à la reine des informations sur la bibliothèque secrète de Pergamus. Portés par de nouveaux espoirs, Peter et Estarra envoient Rlinda Kett négocier pour obtenir toutes les données pertinentes que Zoe pourrait posséder, mais leur émissaire se voit repoussée avec colère et chassée du système. Tom Rom est contrarié d’apprendre que l’un des anciens scientifiques de Zoe les a trahis. Il retrouve donc l’homme, le met hors d’état de nuire et le vend comme sujet d’expérimentation aux biomarchés de Rakkem. Sachant que l’existence de Pergamus a été révélée, Tom Rom et Zoe doivent décider de la marche à suivre.

			Pendant ce temps, dans les dômes sanctuaires de Kuivahr, Tamo’l et ses chercheurs développent des traitements pour le prince Reyn, fondés sur des souches exotiques de varech provenant des océans. Tamo’l envoie la bonne nouvelle à sa sœur Osira’h. Ravi que cette occasion se présente, Reyn se rend avec cette dernière sur Kuivahr, où Tamo’l tentera de le soigner.

			Elisa Enturi apprend que le clan Duquesne a monté des opérations concurrentes d’extraction de gonflotteurs après qu’Aelin leur a révélé la source secrète de l’ekti-X à la station Ulio. Déterminée à protéger les moyens de subsistance et les profits de Lee Iswander, elle traque les installations des Duquesne et sa réponse s’avère impitoyable : elle fait exploser l’amas tout entier et élimine toutes les personnes qui s’y trouvent, puis elle retrouve Iswander, convaincue d’avoir agi comme il fallait.

			Sans Garrison, Orli rejoint Tasia et Robb pour se rendre à la station Ulio, accompagnée de Xander et Terry, afin de récupérer les données du traceur qui a espionné le vaisseau d’Elisa. Aux commandes de la Curiosité Avide, Orli, Tasia et Robb traquent Elisa tandis que Xander et Terry restent à Ulio pour recouvrer la fortune que Maria a laissée à Terry.

			Un nuage d’ombre apparaît à l’extérieur de la station Ulio, et des milliers de robots de combat noirs surgissent pour attaquer le complexe. Xander et Terry s’en sortent de justesse, mais le prêtre Vert Aelin fait partie des milliers de victimes. L’un des pôles commerciaux les plus actifs de la Confédération est anéanti.

			Sur les traces d’Elisa, la Curiosité Avide tombe sur les champs d’ekti détruits des Duquesne. Dans l’une des épaves, ils trouvent un enregistrement qui montre clairement qu’Elisa a intentionnellement causé ce carnage. L’écœurement saisit Orli, Tasia et Robb tandis qu’ils suivent le traceur jusqu’aux principales installations industrielles d’Iswander. Iswander lui-même est parti pour Nouvelle-Station afin de redorer son blason auprès des Vagabonds, laissant son adjointe aux commandes. Lorsque Orli, Tasia et Robb découvrent ces opérations hautement confidentielles, Elisa se précipite à bord de son vaisseau et tire sur la Curiosité. Cette réaction excessive horrifie jusqu’aux autres employés d’Iswander. Tasia et Robb s’échappent en effectuant des acrobaties fantaisistes, mais leur appareil est endommagé. Dans les profondeurs de l’espace, ils procèdent à des réparations avant de rejoindre Nouvelle-Station comme ils peuvent.

			Pendant ce temps, la générale Keah et Adar Zan’nh lancent leur expédition vers le système stellaire Onthos, avec à leur bord Rod’h et Tal Gale’nh, les fils hybrides de Nira. Leurs vaisseaux découvrent que l’ensemble du système stellaire est enfermé dans une vaste coque composée de plaques hexagonales de matière noire. Les appareils percent cette barrière et, en explorant l’intérieur de la coque, Keah et Adar Zan’nh détectent des planètes mortes et un soleil éteint. Ils récupèrent alors des débris noircis d’arbremondes morts depuis longtemps sur la planète d’origine des Onthos.

			À l’extérieur de la coque noire, leurs capteurs repèrent un gigantesque vaisseau-arbre verdani, mort et à la dérive. Rod’h prend une petite navette monoplace pour enquêter et découvre que ce complexe verdani condamné est plein de cadavres d’Onthos – le vaisseau-arche essayait d’échapper aux Shana Rei. Alors que l’appareil de Rod’h mène son exploration, un nuage d’ombre apparaît dans le système onthos : les Shana Rei et leur flotte de robots noirs. La générale Keah, Adar Zan’nh et Tal Gale’nh libèrent leur arsenal de bombes solaires contre l’ennemi, mais Rod’h se retrouve bloqué. Sentant qu’il s’agit là d’un autre rejeton hybride de Nira, étrangement résistant, les Shana Rei engloutissent sa navette et le font prisonnier. La bataille spatiale dévastatrice se poursuit. Les vaisseaux humains et ildirans n’ont d’autre choix que de battre en retraite, abandonnant Rod’h…

			Zoe Alakis et Tom Rom se penchent sur la maladie du prince Reyn et, sachant que Pergamus a été découvert, ils décident de négocier selon leurs propres conditions. Enveloppée dans une combinaison protectrice, Zoe quitte son dôme stérile pour la deuxième fois seulement depuis des années. Tom Rom l’emmène à Theroc, où elle parle au roi Peter et à la reine Estarra. En échange de leurs données sur le fléau onthos et de la promesse du roi de détruire le vil marché noir biologique de Rakkem, Zoe leur transfère toutes les informations qu’elle possède sur la maladie de Reyn. Elle obtient aussi leur parole que la Confédération laissera Pergamus tranquille. Comme Reyn s’est rendu à Kuivahr pour que Tamo’l le soigne, Tom Rom se porte volontaire pour les rejoindre et leur remettre les dossiers en mains propres, car il souhaite également récupérer les données de recherche de Tamo’l sur les métis dégénérés pour la collection de Zoe.

			Rod’h se retrouve enfermé dans une bulle d’entropie qui l’isole au plus profond du nuage d’ombre, où il subit un horrible interrogatoire de la part d’Exxos. Les Shana Rei utilisent la matière noire des plaques hexagonales autour du système onthos pour reconstruire leurs propres vaisseaux, ainsi que de nombreux autres appareils de combat des robots. Complotant contre les Shana Rei, Exxos se sert des processeurs connectés de tous ses congénères pour effectuer des calculs extrêmement complexes sur un dispositif qui permettrait de cristalliser l’entropie et détruirait les créatures des ténèbres, mais ces calculs prennent énormément de temps. Pendant ce temps, il se fait toutefois un plaisir de torturer Rod’h pour lui soutirer des informations. Les Shana Rei exigent de savoir pourquoi les hybrides de Nira parviennent curieusement à leur résister. Supplicié en permanence, Rod’h révèle à Exxos que ses sœurs Tamo’l et Osira’h se trouvent sur Kuivahr avec les mal-nés. Les nuages d’ombre décident alors de conquérir cette planète.

			Après que les Onthos se sont installés dans la Sylve, Arita rend visite à sa tante, Sarein, qui est la seule désormais à habiter sur Theroc. Elle retrouve aussi son ami Collin, qui vit parmi les prêtres Verts isolationnistes de Kennebar. Désemparé, celui-ci l’emmène voir une large bande d’arbremondes qui succombent à une mystérieuse flétrissure. Ils tombent également sur des Jardiniers dans la forêt, beaucoup plus nombreux que la centaine de réfugiés extraterrestres initiale. Après le départ d’Arita, Sarein enquête sur les arbres mourants et constate que des centaines et des centaines d’Onthos infestent les zones sinistrées et qu’ils se reproduisent en tuant les arbremondes. Avant qu’elle puisse révéler sa terrible découverte, les Onthos l’abattent.

			Plus tard, Collin, extrêmement perturbé, rend visite à Arita dans le récif de fongus. Il pense que la forêt-monde perd en partie son lien avec l’esprit verdani et que les prêtres isolationnistes de Kennebar se sont retirés du télien. Collin demande à Arita de l’accompagner pour enquêter, mais, quand ils regagnent la Sylve, ils trouvent l’ensemble de la colonie de Kennebar, installée au milieu des arbres, abandonnée. C’est alors que Kennebar lui-même vient les affronter : il n’est plus un prêtre Vert, et les ombres, aussi noires que le vide, l’ont entièrement contaminé. Il capture Arita et Collin…

			Endommagée, la Curiosité Avide rejoint Nouvelle-Station comme elle peut. Elle arrive juste au moment où Lee Iswander conteste la légitimité de l’Orateur. Iswander s’attend à récupérer son pouvoir et son influence, à changer la gouvernance des Vagabonds… mais Orli, Tasia et Robb annoncent une nouvelle cruciale : on peut facilement récolter le précieux ekti-X à partir de gonflotteurs ordinaires. Ils présentent également des preuves que, pour garder ce secret, l’adjointe d’Iswander a détruit toutes les infrastructures du clan Duquesne, tuant des dizaines de personnes, et que, lorsque la Curiosité a découvert les champs d’extraction d’Iswander, Elisa a tenté de pulvériser leur vaisseau. Les Vagabonds sont furieux d’apprendre les crimes d’Iswander. L’industriel ruiné ne comprend pas ce qui lui tombe dessus, car il ignorait ce qu’Elisa faisait en son nom. Plus important encore, les Vagabonds savent désormais comment récolter le carburant pour moteurs interstellaires et se précipitent en masse pour monter leurs propres installations.

			À la station Cœur-de-Feu, Garrison et les ouvriers vagabonds ont terminé la construction du Grand Anneau de Kotto au milieu de la nébuleuse, et il est prêt à être testé à pleine puissance. Malgré les réserves de Shareen et d’Howard, Kotto est impatient de participer à cette démonstration. Il espère que le Grand Anneau sera le point culminant de sa carrière déjà illustre. Le gigantesque anneau est activé grâce au flux intense des étoiles du cœur de la nébuleuse, mais sa puissance s’emballe, prise dans une boucle de rétroaction, et l’expérience échappe à tout contrôle. Le Grand Anneau s’effondre sous l’effet de ses propres forces en déployant une énergie si titanesque qu’il déchire le tissu de l’univers et y forme un trou, comme une porte ouverte sur une autre dimension que personne ne sait refermer.

			Sur Kuivahr, certains extraits de varech que Tamo’l teste s’avèrent efficaces pour soigner le prince Reyn, et Osira’h se réjouit de le voir reprendre des forces. Tom Rom arrive avec les données de Pergamus sur la maladie du prince en échange des recherches de Tamo’l sur les mal-nés, qu’elle partage volontiers.

			Les Shana Rei surgissent alors avec leur nuage d’ombre et leurs robots de combat noirs pour capturer les deux hybrides Osira’h et Tamo’l. Ils déploient en orbite d’innombrables plaques hexagonales, construisant une coque opaque autour de Kuivahr. Bientôt, la planète entière finira enclavée. Reyn et Osira’h l’évacuent immédiatement et rejoignent le personnel en fuite de la distillerie Kellum, mais, comme Tamo’l ne veut pas abandonner ses mal-nés, Tom Rom l’aide à les emmener jusqu’au transportail klikiss afin qu’ils s’enfuient vers un autre monde.

			Emprisonné dans sa bulle d’entropie, Rod’h tente désespérément d’avertir sa fratrie à travers leurs liens télépathiques. Au moment où Tamo’l s’apprête à s’échapper de Kuivahr par le transportail – que les métis dégénérés viennent de traverser pour se rendre sur la planète Gorhum –, il se connecte à elle. Stupéfaite, elle se rend compte que les Shana Rei détournent leur lien. Tom Rom la force à emprunter le transportail, mais change la tuile de coordonnées de sorte qu’ils arrivent sur un autre monde, situé sous le complexe vagabond de Nouvelle-Station. Derrière eux, l’ombre-de-la-nuit a entièrement englouti Kuivahr.

			Le personnel de la station du transportail est surpris de voir arriver les deux évadés en guenilles. Tom Rom et Tamo’l se précipitent vers le vaisseau du majordome de Zoe. Curieux de savoir d’où viennent ces étrangers, les agents rouvrent bêtement le transportail en utilisant les coordonnées qui donnent sur Kuivahr. Un flot d’ombres insidieuses déferle sur les installations et les submerge. Témoin de ce spectacle alors qu’il fait décoller son vaisseau, Tom Rom effectue un demi-tour et utilise toute sa puissance de feu pour détruire le transportail et interrompre ce déferlement d’obscurité. Soulagé, il emmène Tamo’l, mais, bizarrement, celle-ci ne réagit pas. Il ne s’aperçoit pas que ses yeux dissimulent la souillure d’un éclat de ténèbres…

			Adar Zan’nh et Tal Gale’nh foncent à la tête d’une vaste flotte de la Marine Solaire pour défendre Kuivahr. Ils combattent les vaisseaux des robots noirs pendant que la coque finit de s’assembler autour de Kuivahr. Bien que la planète soit perdue, la Marine Solaire déploie un arsenal considérable de bombes solaires et de canons laser. Ces armes endommagent les Shana Rei et s’avèrent dévastatrices pour leurs alliés. Voyant qu’il peut vaincre l’ennemi, Adar Zan’nh donne l’ordre d’utiliser des bombes solaires pour éliminer les robots noirs une bonne fois pour toutes. Ces derniers sont complètement exterminés, à l’exception de trois d’entre eux, qui suivent le nuage d’ombre des Shana Rei alors qu’il se retire dans sa propre dimension. Toujours en vie même si elles ne sont pas victorieuses, les forces de la Marine Solaire rentrent à Ildira, ramenant Osira’h, Reyn et les Kellum, et mettant un terme à leurs épreuves.

			En apprenant la nouvelle de cette formidable bataille menée contre les Shana Rei, l’Attitré fou Rusa’h exige de nouveau que Jora’h essaie de conclure une alliance avec les faeros. Devant le refus du Mage Imperator, il prend les choses en main. S’inspirant d’un exemple issu de La Saga des Sept Soleils, il se rend au sommet du Palais des Prismes et s’immole à ciel ouvert. Alors qu’il meurt brûlé vif, son agonie propage des échos furieux dans le thisme, suffisamment forts pour invoquer les élémentaux ardents. Le Mage Imperator Jora’h et ses compagnons voient de nombreuses boules de feu faeros se rassembler à l’aplomb du Palais comme autant d’astres menaçants au-dessus de leurs têtes…

			Dans le vide obscur qu’il occupe après la désastreuse bataille de Kuivahr, Exxos est désespéré. La quasi-totalité de ses robots d’origine, qui formaient un essaim de soldats autrefois invincibles, a disparu. Il lui est impossible désormais de réussir ses projets. Presque incidemment, les Shana Rei lui proposent d’utiliser la matière noire du système onthos pour créer des répliques de lui-même, de la même manière qu’ils construisent des vaisseaux de combat. Exxos accepte leur offre, et les sombres entités s’exécutent et le reproduisent en un million de copies. Tous ces robots noirs sont alors prêts à attaquer le Bras spiral.
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			Le Mage Imperator Jora’h

			Le feu emplissait la voûte céleste.

			Des boules de flammes crépitantes planaient au-dessus des tours cristallines du Palais des Prismes. Les faeros – entités élémentales vivant au cœur des étoiles – étaient arrivés en rayonnant d’une gloire chaotique et destructrice, invoqués par l’agonie d’un fou qui croyait que ces créatures ignées protégeraient l’Empire contre les Shana Rei.

			Le Mage Imperator Jora’h se tenait sur la place, au milieu de son peuple stupéfait, et regardait les entités qui brillaient plus fort que les sept soleils. Si seulement il avait pu empêcher Rusa’h d’effectuer une invocation aussi mortelle. Il percevait la terreur lancinante qui émanait de son peuple… une terreur qu’il ressentait lui-même, mais il l’étouffa pour que ses réverbérations ne se propagent pas à travers le thisme. Chaque Ildiran éprouvait ce que leur Mage Imperator ressentait, et, maintenant plus que jamais, il devait se sentir fort, courageux, confiant.

			Cela semblait impossible.

			Jora’h avait dirigé l’Empire en traversant de nombreux désastres, notamment lors de la précédente invasion où les faeros avaient rasé des villes et incinéré un nombre incalculable de personnes. Et Rusa’h venait de les rappeler, supposant avec insouciance que le Mage Imperator saurait les contrôler et les guider contre les créatures des ténèbres.

			Les boules de feu s’amassaient haut dans le ciel ildiran, mais même ici, sur la place de l’Incursion, Jora’h percevait leur chaleur étouffante. De nombreux riverains s’étaient réfugiés dans les bâtiments tandis que d’autres s’étaient rassemblés à l’extérieur pour partager leur force avec le Mage Imperator, une force dont celui-ci avait cruellement besoin.

			À son côté, son consort, Nira, frémit, mais se maîtrisa. Elle lui saisit la main.

			— Nous devons faire quelque chose avant qu’ils attaquent.

			— L’invocation de Rusa’h, alors qu’il souffrait mille morts avant de trépasser, les a fait écouter… pour la première fois, dit leur fille Osira’h, qui avait contrôlé les faeros à la fin de la Guerre des Élémentaux. (Elle secoua la tête, le regard toujours tourné vers le ciel.) Rod’h et moi avons essayé de leur demander de l’aide, mais les faeros se sont enfuis. Nous ne pouvons pas les contrôler. Les Shana Rei les terrifient.

			Son ami, le prince Reynald de Theroc, se tenait également à leurs côtés, ainsi que les Kellum, une famille de Vagabonds rescapés de la planète Kuivahr. Les réfugiés étaient venus ici pour se mettre à l’abri des Shana Rei, mais un autre ennemi risquait désormais de tous les anéantir.

			Les faeros pulsaient dans le ciel, et des flammes crépitaient autour de leurs noyaux incandescents. Dans l’expectative. Jora’h fixa le regard sur les boules de feu jusqu’à en avoir mal aux yeux. Il savait que Rusa’h le fou les avait invoqués pour lui.

			— Ils m’attendent. Je dois y aller.

			— Mais c’est moi qui peux communiquer avec eux, l’interrompit Osira’h. Laissez-moi faire.

			Alarmé, le prince Reynald lui saisit le bras.

			— C’est trop dangereux.

			Elle secoua la tête, les traits tirés.

			— C’est bien trop dangereux… mais nous devons survivre.

			— Comment l’Empire survivra-t-il si je ne parviens pas à passer un accord avec eux ? dit Jora’h en affichant une détermination confiante qu’il ne ressentait pas. Les faeros m’attendent, moi, le Mage Imperator. Je vais y aller.

			Son héritier, le Premier Attitré Daro’h, se tenait dans la foule. Les faeros lui avaient brûlé le visage lors de leur précédente conquête d’Ildira, et sa voix reflétait sa tension.

			— Ils vous carboniseront, père, voleront votre flâme… la flâme ildirane. C’est ce qu’ils veulent. Ils sont affamés !

			— Non, dit Osira’h sur un ton incertain. Ils sont… terrifiés.

			— Comme nous tous. (Jora’h embrassa sa bien-aimée Nira.) Si destructeurs que soient les faeros, les Shana Rei sont pires, précisa-t-il. Ils ont l’intention d’anéantir toute vie. (Il marqua une pause.) S’il y a une chance que les faeros nous aident, c’est à moi de leur faire face. Rusa’h n’avait peut-être pas tort.

			Dans son uniforme de la Marine Solaire, Tal Gale’nh avait l’air sombre tandis qu’il se remémorait ses récentes batailles militaires contre les créatures des ténèbres. Sa peau anormalement pâle rougissait sous la chaleur accablante.

			— Les Shana Rei veulent raser la galaxie… voire l’univers lui-même.

			Jora’h s’éloigna de ses proches.

			— Si je ne réussis pas… (il laissa ses mots en suspens un long moment, avant de se tourner vers Daro’h) tu deviendras Mage Imperator plus tôt que tu le pensais. Dirige bien l’Empire.

			Alors qu’il se rendait à grands pas au palais, il sentit les fils d’espoir de la foule se tisser pour former une ligne de vie à travers le thisme. Tout le monde l’observait, croyait en lui… et il devait croire en lui-même. Il affronterait les élémentaux de feu, sachant qu’ils avaient en commun un ennemi encore plus redoutable.

			En entrant dans le Palais des Prismes, il gravit des escaliers qui l’amenèrent au plus haut sommet. Il s’avança sur le large toit qui avait autrefois abrité un jardin botanique comprenant de petits arbremondes que Nira avait elle-même plantés. La lumière et la chaleur des faeros étaient aveuglantes.

			L’air crépita, et il perçut la présence chaude et ardente des élémentaux qui s’approchaient de lui. L’air sentait la fumée et la mort… mais pas celle des élémentaux. C’est là que Rusa’h avait incendié la serre et s’était immolé au milieu des arbres en flammes pour que son supplice lance un appel que même les créatures de feu ne pourraient ignorer.

			Alors que le Mage Imperator traversait les cendres friables de la serre et passait devant les ossements noircis de Rusa’h, il cria :

			— J’ai besoin de votre aide ! Nous avons tous besoin de vous. Les Shana Rei nous détruiront, puis ce sera votre tour… à moins que nous nous battions.

			Dans l’histoire ancienne, le Mage Imperator Xiba’h s’était également allié aux faeros et avait sauvé l’Empire des Shana Rei, mais, cette fois-ci, les créatures des ténèbres ne s’attaquaient pas seulement aux planètes. Leurs nébuleuses noires suintaient dans l’espace, leurs vaisseaux hexagonaux frappaient la Marine Solaire et réduisaient les colonies à l’état de ruines. Elles infiltraient le réseau du thisme lui-même. Jora’h avait senti l’obscurité en lui et avait vu les foules d’Ildirans possédés se livrer à de sanglants ravages. Il ne pouvait ni prédire le comportement des Shana Rei ni les contrôler, mais, en tant que centre du thisme, il savait que leur souillure l’avait atteint lui aussi.

			Les faeros tourbillonnants se rapprochèrent et leurs flammes pulsantes pareilles à un mur le pressèrent, essayant de l’intimider. Lorsqu’il fit appel au thisme, il vit les ombres qui l’occupaient. Malgré la lumière flamboyante du feu des élémentaux et des sept soleils dans le ciel d’Ildira, il ressentit un froid intérieur intense.
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			Celli

			Tel un grand bijou poli, le dôme terrarium vagabond dérivait en se profilant sur un champ de gaz ionisés. La nébuleuse Cœur-de-Feu était une toile de couleurs, et l’amas d’étoiles supergéantes chaudes qui formait son cœur illuminait les gaz qui l’environnaient.

			À l’intérieur de la serre, les prêtres Verts Celli et Solimar supervisaient les cultures qui fournissaient des produits frais aux ouvriers vagabonds de la station Cœur-de-Feu. Ils s’occupaient également des deux immenses arbremondes qui gémissaient, coincés sous le dôme. Une main posée sur l’une des branches à proximité, Celli regardait à travers les panneaux de cristal et protégeait ses yeux de l’éblouissement de la nébuleuse. Cet endroit était si différent de son foyer dans la forêt-monde…

			Les activités industrielles des Vagabonds étaient dispersées dans la nébuleuse comme des cailloux dans un torrent cosmique. De colossales écopes récoltaient les isotopes rares et les molécules exotiques que les supergéantes bleues centrales avaient transformés. Les fermes énergétiques capturaient le flux solaire dans de vastes films très fins et le conditionnaient sous forme de blocs d’alimentation.

			Des doigts effleurèrent le visage de Celli. Elle se retourna pour voir Solimar, qui se tenait près d’elle et la regardait attentivement. Il était beau et musclé, son crâne complètement imberbe comme le sien, sa peau du vert riche des plantes les plus saines. Leurs pensées, leur amour et leurs préoccupations communes les liaient. Les énormes arbremondes se pressaient contre le plafond incurvé du terrarium, courbés et rabougris, et continuaient de croître sous l’effet du flot d’énergie qui s’y déversait. Mais les arbres n’avaient nulle part où aller.

			Solimar n’avait pas besoin du télien pour deviner ce qui animait le cœur de Celli.

			— Je les sens, moi aussi. Mes articulations et mon dos me font souffrir… et c’est leur douleur, pas la nôtre. Ils veulent se libérer.

			Les arbremondes faisaient partie de l’esprit verdani, un vaste organisme interconnecté qui s’étendait à travers le Bras spiral. Tandis qu’elle caressait l’écorce aux squames dorées de l’un des deux arbres souffrants et à l’étroit, Celli saisit qu’ils étaient plus que de simples arbres, semblables à des millions d’autres.

			— Parfois, j’ai du mal à respirer. Je me sens piégée et claustrophobe… à leur place. Les arbres savent que nous ne pouvons pas les sauver.

			Lorsqu’elle connectait son esprit à travers le télien, tous les autres prêtres Verts connaissaient ses pensées et ses préoccupations. Pour leur bien, Celli tentait de leur cacher son découragement quant aux arbres condamnés, bien que cela ne serve à rien. Malgré tous leurs efforts, ils ne trouvaient aucun moyen de les sauver et il était désormais trop tard. Il se passait tellement de choses dans le Bras spiral que peu de gens s’intéressaient à ces deux arbres.

			Celli posa ses doigts sur un panneau transparent et contempla la vaste nébuleuse. Solimar posa sa main sur la sienne.

			— Vois-tu un changement quelconque à l’endroit où se trouvait le Grand Anneau ?

			Elle secoua la tête.

			— C’est toujours un trou géant dans l’univers.

			— Du fait de cet accident, d’autres scientifiques afflueront afin d’étudier cette faille. L’un d’entre eux pourrait avoir une idée sur la façon d’aider les arbres.

			Celli regarda l’entaille noire qui balafrait le champ de la nébuleuse.

			— Ils ne viendront que si la situation reste stable. Cette brèche pourrait s’ouvrir davantage, et le vide engloutir la station Cœur-de-Feu ainsi que le dôme terrarium et nos arbres. Je me demande ce qu’il y a de l’autre côté.

			Le projet de recherche de Kotto Okiah sur le Grand Anneau, dont la construction avait pris des années et coûté une immense fortune, avait échoué de façon catastrophique lors de son premier essai. Depuis leur dôme, Celli et Solimar avaient vu le tore géant s’effondrer et déchirer le tissu de l’espace lui-même. Personne n’avait vraiment compris ce qui s’était passé ni quel type de menace la brèche pouvait représenter. Celli en eut froid dans le dos à cette idée.

			En réponse, les arbremondes tordus frémirent d’effroi. Elle sentait la douleur qui se lovait dans leurs énormes troncs. Les arbres ne pouvaient ni s’échapper ni grandir à l’intérieur de leur cellule cristalline…

			— Je suis certaine que quelqu’un découvrira un moyen de sauver nos arbres, dit-elle, plus pour rassurer Solimar qu’elle-même.

			Les deux jeunes laborantins de Kotto, Shareen Fitzkellum et Howard Rohandas, arrivèrent à la serre à bord d’une petite navette en provenance du complexe administratif de la station. Lorsqu’il avait été confronté au problème du sauvetage de ces arbremondes piégés, Kotto avait chargé ces deux apprentis de trouver une solution faisable.

			Celli et Solimar allèrent accueillir les deux adolescents et virent tout de suite qu’ils n’apportaient aucune solution miraculeuse. Prenant une profonde inspiration, Celli sentit l’humidité riche de la forêt-monde sous cloche. Shareen et Howard étaient jeunes, mais Kotto avait insisté sur le fait qu’ils étaient brillants. Celli continuait d’espérer.

			— Avez-vous progressé sur le projet ?

			— Nous avons effectué des tests sur les matériaux du dôme, la structure sous-jacente, répondit Shareen.

			— Et les arbres eux-mêmes.

			Howard présenta un pad rempli de calculs insondables. Celli aurait pu plonger dans l’esprit verdani et passer au peigne fin l’expertise technique qui s’y était accumulée au fil des ans, mais elle préféra demander :

			— Qu’avez-vous trouvé ?

			— Nous avons envisagé qu’il pourrait y avoir un moyen de remorquer l’ensemble de la serre vers une planète tellurique proche en utilisant des propulseurs ildirans. De cette façon, les arbres pourraient prendre racine et devenir aussi grands qu’ils le souhaitent, expliqua Shareen, avant de détourner le regard et de baisser la voix. Mais cette structure n’a jamais été conçue pour de telles contraintes.

			— De plus, la zone de choc qui concentre les poussières à la lisière de la nébuleuse offrirait trop de turbulences, intervint son binôme.

			Howard semblait peiné de ne pas avoir de meilleure réponse à leur fournir, mais il montra ses calculs comme pour se donner de la force.

			Shareen se redressa et croisa les bras sur sa poitrine.

			
			— La serre ne survivrait pas à un déplacement hors de la nébuleuse de Cœur de Feu, donc vos arbres sont coincés ici. Désolée. L’option qui consisterait à les emmener sur une planète n’est pas envisageable.

			Celli leva les yeux vers les feuilles qui s’agitaient. Bientôt, très bientôt, le dôme ne les retiendrait plus. Soit les arbres se briseraient et mourraient, soit ils perceraient les murs cristallins de leur prison… et mourraient.

			— Merci d’avoir essayé, dit Solimar aux deux jeunes scientifiques sur le départ, qui avaient l’air dépités et coupables.

			— Nous allons continuer à réfléchir à ce problème, s’écria Shareen. Nous pourrions encore trouver quelque chose.

			— Nous poursuivrons nos recherches, dit Howard.

			— Nous savons que vous le ferez, répondit Solimar.

			— Je ne quitterai pas nos arbres, annonça Celli après que leurs deux visiteurs furent sortis de la serre.

			Elle ressentait une brûlure lancinante aux yeux et une brèche dans son cœur, qui semblait aussi vide que le portail noir qui perforait l’espace.

			En tant que prêtres Verts, ils avaient pour mission d’entretenir les arbres et de les préserver. Solimar et elle avaient abandonné tant de choses lorsqu’ils avaient laissé Theroc derrière eux pour venir ici parce que les Vagabonds avaient besoin de prêtres Verts pour communiquer. Et, aujourd’hui, le devoir de Celli pourrait bien consister à mourir ici avec ces arbres.

			— Nous trouverons un moyen de les sauver.

			Solimar détacha une main du tronc à l’écorce dorée pour lui caresser le bras.

			— Et nous-mêmes.

			— Il le faut, répondit Celli, déterminée.

			Au milieu de la nébuleuse flamboyante, le portail dimensionnel noir peuplé d’ombres palpitait.
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			Arita

			La forêt-monde n’avait jamais semblé aussi menaçante. Arita et Collin se sentaient pris au piège alors qu’ils affrontaient une manifestation des ténèbres loin de tout ce qu’ils auraient pu imaginer.

			Collin interpella la silhouette d’ébène qui se dressait devant eux.

			— Vous n’êtes plus un prêtre Vert, Kennebar.

			Le chef des prêtres Verts isolationnistes leur faisait face dans une demeure déserte située dans les branches d’un arbremonde mourant. Sa peau était d’une obsidienne sans défaut et non d’une émeraude éclatante, comme celle de Collin. Kennebar était une figure humanoïde entièrement imprégnée de nuit, aux yeux aussi sombres que le vide entre les étoiles. Même sa bouche se résumait à une ouverture creuse.

			— Je suis plus qu’un prêtre Vert désormais, dit-il, car j’ai contemplé le vide. Les pensées des Shana Rei sont comme un cri, et celles des verdanis ne sont qu’un simple murmure en comparaison.

			Collin tint tête au sombre prêtre du vide.

			— Vous avez trahi la forêt-monde. Regardez les dégâts que vous avez causés… Ils sont visibles tout autour de vous !

			— La forêt-monde est insignifiante, lâcha Kennebar d’une voix froide et creuse. Il y a tellement plus…

			Arita se tenait fermement au côté de Collin, qui haussa le ton en signe de défi :

			— Vous n’êtes rien !

			Elle était partie avec son ami pour enquêter sur la disparition soudaine des prêtres isolationnistes ainsi que sur le gouffre silencieux qui s’était creusé au sein du réseau télien. Étant donné l’étendue de la forêt-monde, auquel l’esprit verdani était connecté, aucun endroit où se cacher n’aurait dû exister, mais, même ainsi, les partisans de Kennebar s’étaient évaporés.

			Bien qu’Arita ne soit pas une prêtresse Verte, Collin lui avait parlé de ces angles morts alarmants. Des pans entiers de forêts étaient en train de se flétrir – Arita et lui l’avaient vu de leurs propres yeux –, et pourtant les autres prêtres Verts semblaient n’avoir aucunement conscience de ce désastre. Trop confiants dans leur connexion avec l’esprit verdani, ils ne parvenaient pas à concevoir qu’un secret d’une telle ampleur leur échappe.

			— Nous aurions dû venir avec des renforts, dit Arita à Collin à voix basse.

			Ils se tenaient côte à côte, dans les branches supérieures du grand arbremonde où les isolationnistes avaient vécu et dormi. Les anciens compagnons de Collin n’étaient plus là. Les ombres qui s’infiltraient dans l’esprit de la forêt-monde les avaient-elles capturés et contaminés – tout comme cela avait été le cas pour Kennebar ?

			— Le néant n’est rien, dit Kennebar d’une voix pesante, et le vide est tout. Les Shana Rei souhaitent ramener l’entropie, le chaos… Rien et tout. Et les prêtres du vide les aideront en effilochant l’esprit de la forêt-monde.

			D’autres prêtres Verts souillés émergèrent des feuilles entrelacées ou descendirent des branches les plus hautes : le reste des disciples de Kennebar. Les mystiques étaient également noirs comme du pétrole et se déplaçaient aussi silencieusement que des ombres.

			Un sentiment d’urgence alarmée électrisa une nouvelle fois Arita. Collin et elle n’avaient aucun moyen de lutter contre les ténèbres voraces, et elle était sûre que Kennebar les empêcherait de partir.

			— Collin se joindra à nous, ainsi que tous les autres prêtres Verts. (Kennebar tourna son effrayant visage d’ébène vers Arita.) Mais celle-ci laisse à désirer. Il faut s’en débarrasser.

			Un frisson parcourut Arita, en partie dû à sa peur… mais aussi à la surprise. Au plus profond de son esprit, elle entendait une voix lointaine, chargée de désir, intense et mystérieuse… Quelque chose qui ne provenait pas du tout des arbres. Un appel ? Il n’était pas connecté au réseau de communication télien, et elle devait trouver ce que c’était, espérant qu’il s’agisse d’un allié inattendu.

			— Je n’ai pas besoin que l’on me rappelle que les arbres m’ont rejetée, dit-elle, la voix tremblant de colère.

			Mais qu’entendait Kennebar par « s’en débarrasser » ?

			Lorsqu’ils étaient plus jeunes, Collin et elle avaient tous deux essayé de devenir prêtres Verts. Les arbres les avaient testés, avaient accepté et converti son ami… mais pas elle. Néanmoins, les arbres avaient altéré son esprit d’une manière ou d’une autre, avant de la renvoyer. Arita avait toujours regretté de ne pas avoir réussi à intégrer la communauté des prêtres Verts. Ces traîtres de prêtres du vide comptaient-ils l’assassiner maintenant ?

			— Vous ne toucherez pas à Arita, dit Collin.

			— Quand tu seras devenu un prêtre du vide, nous te laisserons la tuer, répondit Kennebar.

			Quatorze silhouettes noires de prêtres Verts autrefois loyaux se rapprochèrent, se déplaçant comme s’ils avaient tout leur temps. Ils empêchèrent Arita et Collin de s’enfuir.

			Arita perçut de nouveau le murmure lointain dans son crâne, mais il ne transmettait aucune pensée discernable, juste une impression diffuse de crainte et d’appréhension. Elle savait que ce n’était pas la voix des arbres, mais d’une tout autre entité.

			Elle entendit le bruissement des feuilles, distingua du mouvement au-dessus de leurs têtes. Les noirs prêtres du vide levèrent le regard lorsqu’une nuée de silhouettes apparut : de minuscules créatures humanoïdes à la peau grise et lisse et aux grands yeux. Ils se déplaçaient si rapidement et si agilement qu’ils évoquaient des araignées à Arita. Les Onthos.

			— Aidez-nous, cria-t-elle. Arrêtez-les !

			Les réfugiés extraterrestres s’étaient jadis occupés d’une autre forêt-monde lointaine que les Shana Rei avaient détruite des millénaires plus tôt. Les derniers survivants de la race des Onthos, au nombre d’une centaine, étaient venus chercher asile sur Theroc. Comme les prêtres Verts et les verdanis s’étaient portés garants d’eux, le roi Peter et la reine Estarra leur avaient accordé l’asile et leur avaient permis de s’installer sur le continent inhabité de la Sylve.

			Arita dénombrait au moins une douzaine d’extraterrestres qui avaient surgi pour se joindre aux inquiétants prêtres du vide. Ils se tapissaient sur les feuilles au-dessus d’eux, se balançaient de branche en branche et s’approchaient tandis que Kennebar et ses compagnons se dressaient devant elle et Collin, pareils à des ombres chinoises, et les retenaient prisonniers.

			— Aidez-nous, demanda Collin aux Onthos.

			L’espoir qu’Arita avait ressenti à l’apparition de ces Jardiniers s’effrita lorsque les extraterrestres se contentèrent de fixer le regard sur eux comme ils l’auraient fait à la vue d’insectes. Elle avait toujours vu chez les Jardiniers d’incontestables alliés, amicaux et coopératifs, car ils avaient eux aussi été victimes des Shana Rei. Ohro, leur chef, lui avait dit qu’il sentait quelque chose chez elle, en lien avec cette étrange voix qui résonnait dans son esprit, mais ne lui avait fourni aucune explication.

			Aujourd’hui, les extraterrestres les regardaient, elle et Collin, comme s’ils leur manquaient quelque chose.

			Puis, comme si ce qu’ils avaient observé les avait satisfaits, les Onthos s’égaillèrent en grimpant le long des branches de l’arbremonde et disparurent dans les hauteurs, les laissant tous deux douloureusement seuls.

			Les prêtres du vide se rapprochèrent.
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			Lee Iswander

			Malheureusement, Lee Iswander avait l’habitude de tout perdre. Ruiné, déshonoré, au bord de la faillite… il n’avait que trop bien connu les revers de fortune.

			Il monta à bord de son yacht spatial privé pour quitter Nouvelle-Station, sans prendre la peine de faire une déclaration pour provoquer ses adversaires politiques ou se défendre. Il avait l’impression de partir comme un voleur au milieu de la nuit. En tant que directeur des Industries Iswander, il avait révolutionné le commerce à travers le Bras spiral… mais, aujourd’hui, il fuirait le centre du gouvernement vagabond dès qu’il recevrait l’autorisation de décoller. Jusqu’à récemment, il était l’un des hommes les plus influents et sans doute les plus riches de la Confédération.

			Les mots importants ici étaient « jusqu’à récemment ».

			Il avait laissé les clans en effervescence. Maintenant qu’ils savaient que les gonflotteurs omniprésents constituaient sa source secrète d’ekti-X facile à obtenir et bon marché, les avides membres des clans étaient si excités qu’ils n’avaient pas réclamé sa tête à grands cris pour le moment. Bientôt, cependant, ils exigeraient justice et le dépouilleraient encore plus qu’ils l’avaient déjà fait.

			Iswander avait déjà vécu tout cela.

			De tout temps, il s’était accroché à son mantra déterminé et triomphant : « Un gagnant échoue plus souvent qu’un homme ordinaire qui ne se donne pas la peine d’essayer. » Mais cela ne le réconfortait guère alors qu’il se hâtait de retourner à ses opérations industrielles isolées. Le champ d’extraction de gonflotteurs était resté secret jusqu’à ce que Tasia Tamblyn, Robb Brindle et Orli Covitz le dévoilent, abattant ainsi un autre pilier de ce qui avait fait la grandeur de Lee Iswander.

			Il activa ses moteurs interstellaires, laissant Nouvelle-Station derrière lui – bon débarras ! – et s’élança dans le vide. Tôt ou tard, ils viendraient le chercher, et il devait décider de la marche à suivre.

			Il était furieux que son secret ait été éventé. Tamblyn et Brindle, les directeurs intérimaires des Transports Kett, s’étaient enrichis en devenant ses principaux distributeurs de carburant pour propulseurs interstellaires, mais ils l’avaient poignardé dans le dos. De son côté, Orli Covitz avait été guérie d’un fléau extraterrestre en s’immergeant dans le protoplasme d’un gonflotteur dérivant dans son premier champ d’extraction. Cette femme était en vie grâce aux opérations qu’il avait mises en place. Et elle l’avait poignardé dans le dos, elle aussi.

			Pour couronner le tout, il était en colère contre Elisa Enturi. Il appréciait l’efficacité, mais il accordait encore plus d’importance à la loyauté. Trop souvent, il avait surestimé le bon côté des gens. Bien qu’Elisa soit d’une fidélité sans faille et qu’elle fasse tout ce qui était nécessaire pour le servir et le protéger, elle avait également dépassé les bornes de manière désastreuse. Maintenant, tout se délitait…

			Mais, de tous ceux qui l’avaient contrarié, c’était encore lui-même qui l’avait le plus déçu. Il aurait dû se montrer plus attentif, prévoir le désastre. Il connaissait si bien les catastrophes…

			Il rumina sur le trajet de retour vers le champ d’extraction de gonflotteurs, lequel serait – pour un temps du moins – son dernier sanctuaire. En temps normal, il appréciait les voyages en solitaire, qui lui permettaient de faire le point sur ses affaires sans être interrompu. Lors de son récent vol pour Nouvelle-Station, il avait affiché une confiance insolente. Il avait rassemblé des preuves indiscutables quant à la corruption et à l’incompétence pure et simple de l’Orateur Sam Ricks. Cet homme avait coûté fort cher aux clans de Vagabonds. Armé de ces informations, Iswander s’attendait à entrer dans la salle des convocations, à renverser l’Orateur Ricks et à l’envoyer en prison. Ensuite, les clans auraient dû lui confier son poste, par acclamation. Il en était alors convaincu.

			Au lieu de cela, cette victoire lui avait été arrachée des mains, et il s’était retrouvé à genoux… en disgrâce une fois encore, contraint de fuir. Combien de fois quelqu’un pouvait-il se relever et repartir de zéro ?

			
			Il avait toujours été un homme audacieux, épousant la philosophie qui avait fait la grandeur des Vagabonds. L’innovation exigeait de prendre des risques, qui s’avéraient dans certains cas dangereux. Il arrivait que des accidents surviennent. Il arrivait que ce soit inévitable.

			Iswander avait une première fois fait fortune en produisant des habitats modulaires préfabriqués, largement utilisés lors de la reconstruction après la Guerre des Élémentaux. Quand on distribue tant de modules, fatalement, certains d’entre eux présentent des défauts de construction. Quatre habitats en orbite avaient connu une défaillance catastrophique lorsque des joints de coque imparfaits s’étaient rompus, exposant leurs occupants à une décompression explosive. Les poursuites lui avaient coûté une somme rondelette, mais il avait payé de nombreuses personnes pour que ces désastres ne s’ébruitent pas. Compte tenu des milliers d’habitats qu’il avait fabriqués, ce taux d’échec demeurait minime.

			Par la suite, il avait massivement investi dans des opérations de traitement de la lave sur Sheol, extrayant des métaux exotiques et produisant des alliages inhabituels. Il avait trouvé un trésor à portée de main dans ces mers en fusion. Mais l’ex-mari d’Elisa, Garrison Reeves, avait soulevé des questions sur les dangers de cette planète instable, des avertissements qu’il avait bêtement ignorés. Et ses instabilités géologiques avaient provoqué un véritable désastre : mille cinq cent quarante-trois personnes avaient perdu la vie lorsque Sheol s’était effondré sur lui-même.

			Il avait été ruiné à ce moment-là aussi. Toute sa fortune et un bien encore plus précieux, sa réputation, avaient entièrement disparu.

			Puis Elisa avait découvert des gonflotteurs dérivant dans l’espace, chacun rempli d’une forme puissante d’ekti, le carburant pour moteurs interstellaires qui alimentait les propulseurs ildirans. Des amas de nodules verdâtres erraient sans but d’un système stellaire à l’autre, tels du plancton spatial, et il n’y avait qu’à se baisser pour ramasser tout cet ekti… Une nouvelle fortune.

			Quand il s’était refait cette fois-là, il s’était montré plus intelligent. Il s’était rendu compte que, dès que l’origine de son ekti-X serait révélée, d’innombrables autres clans de Vagabonds se précipiteraient pour drainer des gonflotteurs et saturer le marché. La facilité avec laquelle ils obtiendraient ce carburant pour propulseurs interstellaires entraînerait une chute des prix. Il savait qu’il disposait d’un délai limité pour rebâtir son immense fortune et que ce secret devait être gardé le plus longtemps possible.

			Mais jamais il n’aurait imaginé qu’Elisa prendrait sur elle d’assassiner tous leurs rivaux pour protéger la source de l’ekti-X. C’était une femme dure, déterminée, efficace – et, plus important encore, une femme totalement loyale –, mais elle avait tué énormément de gens, détruit tout le complexe des Duquesne et tenté d’abattre la Curiosité Avide. Il ne l’aurait jamais crue capable d’une telle violence.

			Ou, du moins, il ne se l’était pas avoué, mais, seul dans son yacht spatial, ses doutes intérieurs grandissaient…

			 

			Lorsqu’il atteignit enfin son champ d’extraction de gonflotteurs, Iswander constata que les affaires poursuivaient leur routine. Les occupants du complexe ignoraient encore que les événements allaient prendre une tournure dramatique et que leurs activités seraient bouleversées à jamais.

			Des engins de pompage drainaient l’ekti-X des nodules tachetés, remplissant un réservoir après l’autre en vue de leur distribution. Des vaisseaux éclaireurs et des nacelles d’inspection circulaient entre les installations et les dépôts auxiliaires. De petits remorqueurs dotés de moteurs surdimensionnés transportaient les enveloppes flasques des gonflotteurs vides et les jetaient dans une zone de décharge située à l’extérieur de l’amas en mouvement constant. Les éclairages disséminés dans l’ensemble des opérations ressemblaient à de minuscules systèmes stellaires, et le complexe administratif central était suspendu comme un joyau lumineux au milieu des différentes structures.

			Alors qu’il guidait son yacht dans le complexe, Iswander remarqua qu’une série de réservoirs étaient presque remplis d’ekti-X récolté, prêts à être livrés… mais même ce point était sujet à caution désormais. Les Shana Rei et leurs robots noirs avaient anéanti la station Ulio, l’un de ses pôles majeurs de fret. Cependant, même sans Ulio, leur principal distributeur, les Transports Kett, bénéficiait de nombreux moyens alternatifs pour fournir du carburant pour moteurs interstellaires à un marché toujours très gourmand… mais ils avaient rompu leurs accords commerciaux avec lui en raison des actions imprudentes d’Elisa. Il devait trouver une autre stratégie pour vendre son carburant, car bientôt, très bientôt, ces chacals de Vagabonds se précipiteraient afin d’extraire eux-mêmes du combustible pour propulseurs interstellaires.

			
			Il était peut-être temps pour lui de mettre un terme à ces opérations et de passer à autre chose. Il était horrifié qu’une telle pensée lui ait ne serait-ce que traversé l’esprit. Un Iswander ne baissait pas les bras. Secoué, il atterrit dans le centre administratif et débarqua.

			Son adjoint, Alec Pannebaker, l’accueillit immédiatement. Arborant des cheveux longs et une barbichette poivre et sel, Pannebaker avait une personnalité débonnaire et affichait une expression de casse-cou arrogant.

			— Nous sommes ravis que vous soyez de retour, chef ! ou devons-nous désormais vous appeler Orateur Iswander ? (Un large sourire lui étira les lèvres.) Comment ça s’est passé ?

			Iswander lâcha la nouvelle avec la brutalité d’un impact d’astéroïde.

			— Échec total. Nos opérations d’exploitation d’ekti-X ont été dévoilées, et tous les clans de Vagabonds sont au courant pour les gonflotteurs. Nous devons passer pleinement en mode « maîtrise des dégâts », et je ne sais pas si cela suffira à assurer la survie de l’entreprise. (Sa gorge s’assécha.) Je dois voir Elisa Enturi tout de suite.

			Pannebaker semblait mal à l’aise.

			— Chef… à propos d’Elisa et de ses agissements en votre absence… (Il secoua la tête et son visage s’assombrit.) Son comportement a été inacceptable. Nous avons eu un incident. Un vaisseau étranger au site a réussi à franchir le périmètre et notre sécurité a tenté de l’arrêter. Je croyais que nous allions trouver le meilleur moyen de préserver la confidentialité de nos opérations, mais Elisa… (Son visage rougit.) Je pense qu’elle comptait vraiment les tuer !

			— C’était en effet son intention, dit Iswander, et il n’y a pas de pardon possible. C’est ce qui a retourné tous les clans contre nous.

			Il entra dans le centre de contrôle principal, où ses techniciens et son personnel administratif étudiaient les statistiques de production de l’ekti, cartographiaient l’amas et compilaient les journaux d’extraction afin que les grandes plates-formes de pompage se déplacent efficacement d’un gonflotteur à l’autre.

			Ses employés se retournèrent et l’aperçurent alors que son regard acéré balayait les lieux. Il maîtrisa la colère qui bouillonnait en lui pendant qu’il cherchait Elisa. En tant qu’homme d’affaires, il savait masquer ses émotions, ne manifestant sa colère qu’au moment opportun – et, lorsqu’il parlerait en privé avec Elisa, ce serait le moment opportun.

			
			Répondant à l’appel de l’interphone, elle arriva sur le pont, les joues rouges tant elle s’était dépêchée de se présenter.

			— Monsieur Iswander… je vous ai préparé mon rapport et j’ai hâte d’entendre ce qui s’est passé à la convocation des Vagabonds.

			Ses yeux brillaient, et elle recherchait avidement son appréciation. Les mots de son supérieur la mitraillèrent comme des balles.

			— Dans ma salle de réunion privée. Maintenant.

			Iswander se dirigea vers la pièce adjacente et s’assit dès que la porte fut fermée. Il avait froid. Ses mains tremblaient. Elisa prit place sur le siège en face de lui et sentit clairement que quelque chose n’allait pas.

			— Avez-vous évincé l’Orateur Ricks comme prévu, monsieur ?

			— Non. Vous nous avez détruits.

			Les yeux sombres de son interlocutrice s’écarquillèrent.

			— Qu’est-ce que vous…

			— Vous avez parfaitement compris ce que je veux dire ! lâcha-t-il en haussant encore plus le ton. Nous avons toujours su que quelqu’un finirait par découvrir la source de l’ekti-X, et j’ai pris des précautions pour atténuer l’impact que cela aurait sur nous, mais vous avez fait exploser des installations d’extraction et assassiné des dizaines de travailleurs du clan Duquesne.

			Elle se raidit, pâlit, mais il poursuivit :

			— Leur journal de bord vidéo n’a pas été détruit et il s’est retrouvé diffusé au grand jour. Maintenant, tous les Vagabonds l’ont vu. Il n’y a aucun doute dans l’esprit de quiconque… y compris le mien ! Et, pendant que je m’apprêtais à présenter un dossier solide aux clans, vous tentiez d’abattre un vaisseau extérieur au site qui avait découvert nos opérations… sous les yeux de nos employés ! La Curiosité Avide s’est échappée et a foncé tout droit vers Nouvelle-Station pour dénoncer nos agissements. J’ai été complètement humilié devant l’assemblée tout entière.

			Elle resta debout comme un pilier de pierre, laissant les mots de son supérieur la gifler.

			Il se leva et, se tenant à quelques centimètres d’elle seulement, lui fit face.

			— Qu’est-ce qui vous a pris, bon sang !? Vous avez assassiné tous ces gens.

			Elle l’arrêta net.

			— C’est ce que vous auriez voulu.

			
			— Comment pouvez-vous ne serait-ce que penser cela ?

			— Parce que je pense aux Industries Iswander, monsieur. Parce que je pense à vous et à notre futur commun. Le clan Duquesne a volé notre procédé et en a tiré profit. Je devais les arrêter et l’ai fait de la plus rapide et de la plus efficace des manières. Je regrette d’avoir laissé des preuves derrière moi. (Elle ne paraissait pas du tout décontenancée.) Vous m’avez confié la responsabilité de la sécurité et j’ai réagi en conséquence. Dès que la Curiosité Avide a découvert nos opérations, j’ai su qu’ils dévoileraient nos activités. J’ai essayé de les intercepter avant qu’ils divulguent nos secrets industriels au grand public, mais des mesures plus agressives se sont avérées nécessaires.

			— Elles n’ont jamais été nécessaires, dit Iswander.

			Elisa le regarda comme si elle avait le cœur brisé.

			— Si, elles l’étaient, et vous le savez, monsieur. J’ai toujours été consciente de vos objectifs et de vos priorités. Vous m’avez dit que je devais nous protéger. Après la disgrâce que nous avons subie sur Sheol, je ne permettrai pas qu’un tel désastre survienne de nouveau, à vous ou aux Industries Iswander.

			— Je n’ai jamais voulu que vous assassiniez qui que ce soit.

			Les yeux de l’adjointe étincelèrent et elle se redressa.

			— En êtes-vous sûr, monsieur ? Je me souviens de nos conversations et ce que vos paroles impliquaient était très clair. Vous saviez très bien ce que j’allais devoir faire. Vos ordres étaient implicites.

			— Vous les avez mal compris, insista-t-il.

			Elle refusa de céder du terrain.

			— Peut-être qu’au fond de vous vous ignorez ce que voulez, monsieur. J’ai toujours été loyale envers vous, et je n’ai jamais rien fait qui ne fasse pas passer vos besoins ou vos intérêts en premier.

			— Et aujourd’hui je suis de nouveau ruiné. Vous avez assassiné ces gens, et les Vagabonds me poursuivront… mais, plus important encore, ils vous poursuivront. Je leur dirai que vous avez agi à mon insu et sans mon approbation. Je dois veiller à ce que vous soyez traduite en justice. (Il se força à se rasseoir en feignant d’être calme et rationnel.) Et j’en suis désolé, Elisa, continua-t-il. Je sais tout ce que vous avez fait de positif pour moi, mais ça… ça, c’est impardonnable.

			Le visage de son adjointe s’assombrit tandis qu’elle s’efforçait de contrôler sa fureur.

			— Vous me jetteriez aux chiens pour sauver votre peau ? (Elle marqua une pause, mais ne lui laissa pas le temps de répondre et lui adressa un petit hochement de tête.) Oui, c’est votre meilleur coup à jouer, j’en conviens.

			Iswander se sentit coupable en entendant sa remarque et le lourd poids de la conscience s’abattit sur lui. Il essaya de se rappeler tout ce qu’il lui avait dit, toutes leurs discussions professionnelles. Lui avait-il vraiment fait croire qu’elle devait tuer quiconque découvrirait son secret ? Au fond de lui, était-ce vraiment ce qu’il voulait ? Il refusa de se l’avouer, mais son hésitation intérieure lui en disait long sur ce qu’il avait besoin de savoir.

			Il soupira.

			— À cause de Tamblyn et de ses compagnons, tout le monde connaît l’emplacement de nos installations. Quelqu’un viendra ici tôt ou tard. Si vous vous trouvez ici, ils vous arrêteront. Je compte que vous preniez un peu de temps pour vous, Elisa. Envisagez la façon dont vous désirez réagir face à cette situation. Je vais vous laisser seule pour que vous puissiez réfléchir aux conséquences. Prenez tout le temps qu’il vous faudra.

			Elle parut surprise.

			— Vous voulez dire que vous regarderez ailleurs si je m’enfuis ?

			— Je n’ai pas dit cela du tout, mais vous semblez avoir une certaine compétence pour extrapoler mes souhaits implicites. Partez !

			Elisa fixa le regard sur lui un long moment, puis s’en alla. Cependant, même après qu’elle eut quitté la salle de réunion, Iswander n’était pas sûr d’avoir fait le bon choix.
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			Orli Covitz

			Après avoir appris à quel point il était facile d’extraire l’ekti-X des gonflotteurs, les chefs de clan s’étaient empressés de quitter Nouvelle-Station en prétextant des « affaires urgentes ». Les Vagabonds avaient précipitamment modifié de vieux vaisseaux-citernes servant au transport de l’eau ou des cargos afin de pouvoir récolter du carburant pour moteurs interstellaires. Dans la journée qui suivit la convocation des clans, tous les vaisseaux et équipements susceptibles d’être convertis pour procéder à des opérations de pompage furent achetés auprès des marchands d’épaves de Nouvelle-Station.

			Orli Covitz ne voulait plus rien avoir à faire avec les gonflotteurs et l’ekti. Elle et son comper, DD, s’installèrent dans des quartiers provisoires en tâchant de déterminer ce qu’ils allaient faire. Les clans étaient bien connus pour faire leurs les nouvelles occasions qui se présentaient à eux, mais elle ne s’attendait pas à ce qu’ils réagissent si vite.

			Un an plus tôt, quand elle était tombée sur les premières infrastructures d’Iswander, elle n’avait pas saisi l’importance des informations qu’elle avait trouvées. Bien entendu, elle était alors en train de succomber au fléau onthos, mais, aujourd’hui, elle s’étonnait que Lee Iswander l’ait laissée partir au lieu de l’éliminer comme un témoin gênant… ainsi qu’Elisa avait essayé de le faire. Le baron d’industrie ne s’était peut-être pas montré assez prévoyant.

			C’était également dans les installations d’Iswander qu’elle avait rencontré Garrison Reeves, et plus elle pensait à cette situation – et à lui –, plus elle en arrivait à la conclusion que les bénéfices qu’elle avait tirés de cette rencontre valaient le coup. D’un commun accord, Garrison et elle étaient partis chacun de leur côté depuis près d’un mois. Pendant qu’il travaillait au complexe Cœur-de-Feu sur le projet du Grand Anneau, Orli avait rejoint les Transports Kett, mais Garrison lui manquait. Prendre du temps lui avait semblé une bonne idée lorsqu’elle l’avait suggéré…

			À présent, depuis ses quartiers provisoires sur la station, elle observait par la baie vitrée les vaisseaux affairés qui volaient autour du pôle commercial. DD se tenait à son côté et notait le moindre détail de la situation.

			— Il y a beaucoup de trafic, Orli Covitz. Les Vagabonds paraissent très enthousiasmés par cette nouvelle méthode d’extraction de l’ekti. N’est-ce pas une bonne chose que nous la leur ayons rapportée ?

			— Je suis sûre que tout le monde ne sera pas aussi heureux, DD, répondit-elle. Maintenant que leurs contrats de fret avec Iswander ont été rompus, les Transports Kett perdent une part importante de leur activité.

			— Mais les Industries Iswander étaient un partenaire désagréable et dangereux. N’est-il pas probable qu’un grand nombre de ces nouvelles opérations fassent appel aux Transports Kett pour la distribution ?

			— Je ne suis pas une visionnaire en affaires. Ce que j’aime, c’est réparer les compers, et je devrais trouver un moyen de reprendre cette activité. Je serais plus heureuse. Nous le serions tous les deux.

			— Nous pourrions retourner à Relleker, proposa DD. Nous disposions d’un centre de remise en état très efficace pour réhabiliter les compers déclassés.

			Relleker était un monde agréable, civilisé, confortable, au climat tempéré. Orli y avait passé des années tranquilles avec son mari… et certaines de ces années avaient même été heureuses. Mais, maintenant que Matthew l’avait quittée et qu’elle avait démantelé le centre d’entraînement pour compers, plus rien ne l’attendait là-bas. Il lui fallait trouver un autre endroit.

			Elle secoua la tête.

			— Nous devrions essayer de prendre un nouveau départ, DD, mais il y a un moment où l’indépendance personnelle se transforme en solitude pure et simple.

			Se fendant d’une observation remarquablement astucieuse, DD lui demanda :

			— Cela signifie-t-il que nous allons retourner auprès de Garrison Reeves ?

			Elle sourit au comper Amical.

			
			— Voyons si Tasia et Robb peuvent nous déposer à la station Cœur-de-Feu.

			La Curiosité Avide avait été retapée après l’attaque d’Elisa Enturi. Lors de leur retraite vers Nouvelle-Station, Robb et DD avaient effectué les réparations les plus urgentes. Après avoir atteint Nouvelle-Station, Tasia avait utilisé les comptes des Transports Kett pour réserver un dock spatial et engager des techniciens de maintenance afin qu’ils terminent toutes les réfections dont leur vaisseau bien-aimé avait besoin.

			Lorsque Orli les trouva dans la baie de maintenance qui leur avait été attribuée, ils étaient en train d’éluder les questions de membres de clans curieux au sujet des gonflotteurs. Les travailleurs portaient des combinaisons ornées de broderies décoratives arborant différents symboles claniques, et Tasia semblait impatiente.

			— Nous avons déjà mis à disposition les informations relatives à l’extraction de l’ekti. Allez voir par vous-mêmes… Vous n’obtiendrez pas plus de détails en me harcelant.

			— Et vous perdez tous du temps, ajouta Robb en essayant de les chasser de la baie. Il vaut mieux faire vos devoirs en route… sinon, vous serez les derniers sur le marché.

			Les membres de clans s’empressèrent de partir dans des directions différentes.

			Robb se tint à côté de la Curiosité et s’essuya les mains.

			— Le vaisseau a été ravitaillé et tous les systèmes ont été vérifiés. Nous avons terminé notre mission et il est donc temps de retourner sur Terre. Rlinda doit s’inquiéter pour nous.

			Tasia croisa les bras sur sa poitrine.

			— Je m’inquiète pour Xander. Il a réchappé de la station Ulio, mais ça a chié format XXL dans de nombreux ventilos recycleurs de déchets ces dernières semaines. (Elle leva la tête et salua Orli et DD en souriant.) Merdre, nous étions sur le point de vous convoquer ! Assez d’aventures frivoles… mettons-nous au travail.

			— Oh ! j’ai eu mon content d’aventures, acquiesça Orli. Bien sûr, je l’ai déjà dit à maintes reprises.

			Robb avait l’air préoccupé, comme si quelque chose venait de lui traverser l’esprit.

			— Orli… avez-vous entendu ce qui s’est passé sur Auridia ?

			Elle fronça les sourcils.

			— Il ne se passe jamais grand-chose là-bas. Qu’y a-t-il sur Auridia à part un transportail klikiss et une poignée de personnes ?

			— Exactement. Un simple vaisseau a rayé de la carte en totalité le transportail et l’avant-poste. Le type a tout détruit et s’est envolé.

			Orli cligna des yeux.

			— Pourquoi quelqu’un attaquerait-il Auridia ? C’est à peine un point de transit.

			Peu de Vagabonds ou de clients de la Confédération utilisaient le mur du transportail klikiss, préférant traiter leurs affaires dans la gigantesque station orbitale.

			— Il s’agit de l’homme qui vous a traquée quand vous aviez contracté l’épidémie onthos, dit Tasia. Tom Rom.

			Orli ne put retenir le frisson qui la traversa.

			— Je pensais qu’il était mort depuis longtemps.

			DD avait saboté le vaisseau de Tom Rom après que cet impitoyable individu eut attaqué la pilote et l’avait fait exploser dans l’espace. Elle contrôla sa panique.

			— Il était… ici ?

			Il aurait facilement pu la trouver s’il l’avait souhaité. Que diable faisait-il donc sur Auridia, si près de Nouvelle-Station ? Il ne lui manquait plus que ça.

			— J’ai soudain envie de partir… et DD et moi-même voulons voir Garrison. Il travaille à la station Cœur-de-Feu, où vient de se produire l’incident du Grand Anneau. J’ai vraiment besoin de le voir. Il… il me manque.

			Tasia et Robb levèrent simultanément les yeux au ciel. DD intervint :

			— Il me manque aussi, ainsi que le jeune Seth Reeves.

			Orli tapota l’épaule en polymère du comper et s’adressa à Tasia :

			— Lorsque vous retournerez sur Terre, transmettez mes salutations et mes remerciements à Rlinda. Mais nous cherchons un vaisseau qui se rend à Cœur-de-Feu.

			— Merdre ! vous en avez trouvé un : on peut effectuer une course de fret de Nouvelle-Station à Cœur-de-Feu, et c’est important qu’on étudie nos marchés, lui indiqua Tasia. Nous vous y emmènerons dès que nous aurons finalisé le chargement.

			 

			La Curiosité prit en charge sans encombre une cargaison lucrative de marchandises que Cœur-de-Feu avait demandée. Le personnel de l’installation était tellement isolé à l’intérieur de la nébuleuse que la station avait besoin de toutes les fournitures de base et pas seulement de produits de luxe.

			Tandis qu’Orli voyageait à bord du vaisseau et sentait l’impatience monter en elle, elle étudia le chaudron pastel de la nébuleuse Cœur-de-Feu, ce gaz en expansion qu’un groupe d’étoiles brillantes et chaudes éclairaient de l’intérieur. L’astronef se mit à vibrer et à bringuebaler lorsqu’ils traversèrent la zone de choc où se concentrait la poussière.

			Orli avait déjà contemplé de spectaculaires paysages dans le Bras spiral, mais elle avait du mal à contenir son excitation à l’approche de Cœur-de-Feu.

			— C’est incroyable !

			— Et un bon endroit pour faire des affaires, dit Tasia.

			Le plus important, c’était que Garrison se trouvait là.
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			Xander Brindle

			— Comme neuf, commenta Terry lorsqu’il vit le Verne sortir du quai des Transports Kett après plus d’une semaine non-stop de réparations, d’entretien, de remises en état et d’améliorations.

			Comme il n’avait pas l’usage de ses jambes, le jeune homme gardait l’équilibre en posant une main sur l’épaule de leur comper.

			Avec un gloussement, Xander donna une tape dans le dos de son partenaire.

			— Bien mieux que neuf. Par le Guide Lumineux, le Verne est meilleur que n’importe quel autre vaisseau des Transports Kett, meilleur que n’importe quel vaisseau de sa catégorie dans le Bras spiral ! Nous avons installé toutes les mises à jour disponibles.

			Terry eut l’air embarrassé.

			— Même celles qui n’étaient pas nécessaires.

			— Si elles sont disponibles, ça n’est pas inutile. D’ailleurs, « ne pas lésiner sur les moyens » sera notre devise à partir de maintenant. Tu le mérites.

			Les techniciens chargés des réparations employèrent les moteurs antigrav du Verne à faible poussée pour faire avancer le vaisseau rutilant dans la baie ouverte, où il se posa sur les plaques de fond renforcées afin qu’ils l’inspectent.

			Rlinda Kett entra d’un pas nonchalant dans le hangar de maintenance, les mains sur ses hanches généreuses.

			— C’est un bel engin spatial… neuf, brillant, avec un excellent travail effectué sur la coque. Je pense que vous vous la pétez.

			— Peut-être un peu, admit Terry.

			— On se la pète indéniablement, dit Xander. Beaucoup.

			
			— Je le savais. Mais, un vaisseau aussi chic, il vaut mieux le sortir et ramasser quelques bosses. À l’heure actuelle, le Verne a tout ce qu’il faut, sauf du caractère. Et, ça, il faut que vous le méritiez.

			Xander s’appuya du coude contre la coque et renifla.

			— Nous avons effectué suffisamment de trajets pour le compte des Transports Kett pour avoir une quantité standard de caractère. En fait, je dirais que le fait d’avoir échappé à la destruction de la station Ulio et d’avoir fui les robots nous a valu des points supplémentaires.

			Rlinda pinça les lèvres.

			— Peut-être, mais vous avez tout reconstruit. Vous devez repartir de zéro.

			— Je suis prêt à m’y mettre, madame, dit Terry. Je n’aime pas rester assis. Nous sommes impatients de retourner sur le terrain et d’effectuer quelques courses de fret.

			La corpulente marchande marchait à leurs côtés tandis que Xander inspectait l’extérieur du Verne. Une fois la ceinture antigrav qui le soutenait bien fixée, Terry tint l’épaule d’OK et laissa le comper le remorquer alors qu’ils faisaient le tour du vaisseau. OK étudia l’appareil, enregistra toutes les améliorations et consulta les résultats détaillés de l’entretien et des tests.

			Rlinda jeta un regard franc aux deux jeunes gens.

			— Vous faisiez partie de mes meilleurs salariés chez Transports Kett, et je suis heureuse d’apprendre que vous voulez piloter de nouveau, mais… as-tu la moindre idée de l’étendue de ta richesse, Terry Handon ? L’expression « pété de thunes » est bien loin de la vérité.

			Terry hocha nerveusement la tête.

			— J’ai vu les chiffres.

			— Les chiffres sont une chose, mais les comprends-tu, mon cher garçon ? Tu pourrais racheter plusieurs fois mon entreprise jusqu’à son dernier boulon. Tu pourrais acheter ta propre planète.

			— Des planètes, l’interrompit Xander. Au pluriel.

			— Eh bien, oublie les planètes, dit Rlinda. Tu devrais voir plus grand. Le montant de la somme que Maria Ulio t’a transférée n’apportera pas seulement des changements dans ta vie, mais dans toute la Confédération. Tu peux créer ta propre entreprise, voyager où tu veux, donner un tas de pognon à des œuvres de charité. Être un philanthrope. Être l’ami préféré de tout le monde. Maria a récolté tellement de bénéfices de la station Ulio que les dépenser va devenir ton nouveau travail à plein-temps.

			Terry rougit, ce que Xander trouva attendrissant.

			— Avez-vous besoin d’argent, Rlinda ? Vous nous avez beaucoup soutenus et j’aimerais vous rendre la pareille. Nous pourrions peut-être investir dans les Transports Kett ? ou vous aider à construire un autre établissement ?

			Rlinda rit de bon cœur.

			— Mon cher garçon, je ne suis peut-être pas aussi fabuleusement riche que Maria l’était, mais je me suis plutôt bien débrouillée. J’aurais pu prendre ma retraite dix fois, et j’ai déjà des restaurants sur Relleker, la Terre et Theroc. Les Transports Kett se portent très bien.

			Lorsqu’ils marquèrent une pause derrière les nouveaux moteurs principaux du Verne, elle tendit un doigt sévère. Ses mots résonnèrent contre les larges cônes des propulseurs.

			— C’est ton argent, Terry Handon. Un paquet d’argent. Ne fais rien de stupide, mais réfléchis sérieusement à ce que tu veux.

			Xander acquiesça.

			— C’est exactement ce que je lui ai dit, mais il ne l’a pas encore saisi. Je garderai un œil sur lui, juste au cas où il dépasserait les bornes. S’il désirait faire sculpter un astéroïde entier pour lui donner l’image de son visage en orbite, je l’en empêcherais. Peut-être.

			Son compagnon piqua de nouveau un fard.

			— Je ne ferais jamais ça !

			— Bien sûr que non. Jusqu’à présent, les seules folies que tu t’es autorisées, ç’a été de commander des repas plus chers et du meilleur vin.

			— C’est une bonne utilisation de l’argent, ça, commenta Rlinda. Un investissement judicieux.

			Xander redevint sérieux.

			— Je sais où j’ai l’intention d’investir une partie de cet argent, et c’est un domaine dans lequel je compte vraiment n’épargner aucune dépense. Je vais me pencher sur toutes les recherches médicales disponibles. On en a déjà effectué sur la colonne vertébrale de Terry, mais personne n’a été en mesure de l’aider. Avec toutes ces ressources, désormais, il doit y avoir un moyen de lui rendre l’usage de ses jambes.

			Terry eut l’air exaspéré.

			— Je me débrouille très bien.

			— « Très bien » ne signifie pas que tu ne peux pas faire mieux, dit Xander. Vu tous les médecins qui officient dans la Confédération et l’Empire ildiran, quelqu’un saura te remettre sur pied.

			— En apesanteur, cela ne fait aucune différence, insista Terry.

			Tous deux avaient souvent tourné en rond en abordant le sujet et s’étaient même disputés, ce qui avait débouché sur des excuses mémorables. Xander n’avait pas laissé tomber et avait expliqué à son partenaire qu’il voulait juste ce qu’il y avait de mieux pour lui.

			— Ce n’est tout simplement pas la chose la plus importante sur ma liste de priorités, dit Terry.

			Xander savait quand se taire et décida de poursuivre les recherches de son côté. Il trouverait une réponse et la présenterait à son partenaire… et, là, il ne céderait pas si facilement du terrain.

			Les grands yeux bruns de Rlinda s’humidifièrent tandis que son regard allait d’un homme à l’autre.

			— Il ne faut pas que tu te raccroches à un espoir déraisonnable, mon garçon, dit-elle sur un ton de réprimande, mais cela ne veut pas dire pour autant que tu dois abandonner tout espoir.

			Elle tendit ses grands bras costauds et les engloutit dans une étreinte généreuse et maladroite qui fit vaciller Xander tandis que la ceinture antigrav de Terry maintenait ce dernier en équilibre. OK resta silencieux, tel un observateur doté d’une patience à toute épreuve.

			— Tu pourrais financer la recherche médicale, tu sais, reprit Rlinda. Tu pourrais acheter n’importe quel laboratoire, créer un groupe de réflexion, fonder une université, y consacrer d’innombrables heures… et tu ne serais pas le seul à en bénéficier si tu trouvais un remède. Pense à ceux qui souffrent d’un problème de santé similaire.

			Xander savait que cette réponse aurait plus d’effets sur Terry, qui était désintéressé, n’aimait pas être choyé… mais tous ces autres invalides…

			Mal à l’aise, Terry les regarda et changea rapidement de sujet.

			— Écoutez, j’ai vu grand et j’ai une nouvelle idée qui nous rendra heureux. Je pense que même Xander sera impressionné. (Ce dernier haussa les sourcils, dans l’expectative.) Maria a fondé sa station, et elle a servi à des milliers et des milliers de marchands au fil des ans, expliqua Terry. La station Ulio était un pôle commercial primordial.

			— Jusqu’à ce que les Shana Rei l’anéantissent, dit Xander.

			— Eh bien, qu’est-ce qui nous empêche de reconstruire Ulio ? ou de bâtir un nouveau complexe commercial en partant de zéro ? (Terry leur adressa un sourire.) J’ai l’argent et ce n’est pas un besoin qui va disparaître de sitôt. Pour l’instant, où vont les négociants vagabonds ? qu’advient-il des vaisseaux qui nécessitent des réparations massives ? et que faisons-nous de toutes ces épaves déclassées qui dérivent de-ci de-là ? Il faut les regrouper en un même endroit.

			Xander observa Terry avec une excitation croissante.

			— Quelqu’un finira bien par créer son propre dépôt d’approvisionnement et de maintenance… Pourquoi ne serait-ce pas nous ?

			Rlinda cligna des yeux.

			— Avec tout l’argent du Bras spiral, tu veux construire ta propre… casse ?

			— Chantier de réparation, la corrigea Terry. Et entrepôts commerciaux. Comme la station Ulio, mais en mieux ! L’établissement de Maria s’est construit par accident lorsqu’elle a commencé à rassembler des épaves de vaisseaux après la Guerre des Élémentaux. Nous pouvons agrandir et améliorer nos installations… avec un peu d’organisation.

			Xander voulut le serrer dans ses bras.

			— Cela semble passionnant… et tout à fait dans nos cordes. Avec mes parents, nos liens avec les Transports Kett et tous les clans de Vagabonds… ce sera parfait !

			— Croyez-moi, diriger sa propre entreprise n’est pas aussi glamour que ça en a l’air, les prévint Rlinda. Il vous faudra de l’aide.

			— Je n’ai pas besoin de quelque chose de glamour, répondit Terry. Mais ça paraît amusant, et c’est le projet que je veux lancer. (Ses lèvres se retroussèrent en un sourire et il donna un coup de coude à Robb.) Et je pense pouvoir trouver de l’aide.
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